
KIBPHI-UJB 
fliltrîilliwat* 

II 

• 39*21.3013 I O C M A M M i - J A N V I E R 190/ . 

non 1 
RCOIMQ: S, rue Carnoi 5 I A ••«*•»»«"—• *»» 

AMSSZZ éa 

ABONNEMENTS A ANNONCES 

« A l B H Ê D I C A t j i 

le* plus fréquentes 
» graves, i l faut savoir que la mor­

te plaça 'cmportante. Les sujets 
à »bu*_nVce mtdfeameni aont 

H a u t s et ' 1 M «YMoente auxquels donne 
•Une* cette coupable habitude mènent „à 
nfeénfoeatODC» physique et morale, à 11 folie 
s fa mort ^ 
Lie» morpaénornane* (c'est le nom donné eux 

stades atteint» <te ee »Joe) appartiennent rare-
* V p I » W l f t o r i e u m : ce sent pour 1» phi-

s lemxufit d'un milieu étewé, 
, illecttoelte au-dessus de la 

p une, de qui étonne, w f t donna' 1* cannai? 
é qu'il» put des méfait* de ce poison. C'est 

situation mondaine, Sociale, qui explique 
ï défaut Au cours d'une maladie douloureuse 

Offrant Je* aoete baroxystiques intense*, le méde-
0 0 p reaeriCdea injection» à 1* morphine pour 
• (Mer la douleur. Oelles-ci devant être faites 

i ou deux foi* par jour, le malade apprend à 
injecte lui-même la substance 

enteuae. Le soulagement obtenu l'enga-
, réitérer l»"»aédic*Uon aussi souvent que les 
omene* douloureux reviennent, ce qui ne 
. pas * constituer un réel abus. 

_> gue>ùon obtenue, l'habitude persiste, 
jnàe i l ent comme celle du tabac ou de l'alcool : 
|i^uJet ne peut plus se passer de ses injections, 

i proonre le poison avec des ruses inouïes et 
par s'intoxiquer gravement. 

Vautre* foi*, la morphinomanie se rencontre 
k des névropathes ou des dégénérée ; ils cher-

daas k morphine un oubli à leurs tris-
s, * leur malheurs imaginaires, à leurs maux 
'liqUee.On les voit alors à tout inJQEht s'ino-

U solution charmaresse, sans **>. soucier 
jue qu'il* versent dans leur organisme. 
in* individuels se livrent à h» morphine 
trouver un excitant cérébral ; il* ne. peu-

crirè ou penser que le cerceau imprégné' 
' ' ne et flomandeat à ee dérivé d* r opium 

autant voulu. 
U morphinomanie s'établit encore par 

effet de l'exemple.; il se fait une sorte de 
i par le contact "avec des habitués de 1* 

détermine 
dogue* a ce 

ation de bien-être suit la 
lucides et plus faciles, 

l'un optimisme parfait. Souveni 
tomes séduisants font défaut, 
Qu'un malaise, des nausées, 

Le danger de cette intoxicaUBaySaT c t o l'orga­
nisme s'accoutume essor vite àHa doee faible au 
Début, qu'il faut bientôt doubler, tripler, quin-
fcwpler pour arriver aux sensations primitive 
tuent obtenues. 

Alors les troubles s'installenCMrappant l'in-
lelligence, qui baisse ainsi que la mémoire et la 

. {acidité, la promptitude de l'esprit ;Ntakyolonté 
S'émouase, des hallucinations, dangi 

| l e malade et son entourage, se montrem 
ftinu&s ou par accès. 

Le système nerveux s'affaiblit : la sensibilii 
Diminue, la subtilité devient une fatigue, lee 
Organes des sens sont lésée ; la vue baisse, la vi­
sion est double, les pupilles sont paralyséejl: 
l'ouïe a des bourdonnement*, le goût dis par a n 
I* teucher est sans netteté. 

Le sommeil fuit ou est irrégulier, le pouls de­
vient lent, ainsi que I* respiration ; la nutrition 
tfcaévalo languit, l'appétit est nul, les troubles 
gastrique* intenses, l'amaigrissement s'installe 
Et progresse. Peu à peu, ces divers malsises se 
Complétant, le morphinomane tombe dans la 
fcachexie, c'est-i-dire dans un état de langueur, 
fls) faiblesse extrême qui lui enlève toute réac-

IA ce point, le traitement est très délicat et 

Krfois même impossible. Deux méthodes sont 
ployées : la suppression brusque du poison ou 

la su pression lente et graduelle. 
Ha première provoque une série de troubles, 

incitation initiale puis tremblement, diarrhée, 
promissemeuts, sueurs abondantes, abaissement 
tts la température, troubles du côté du cœur et 
Bu pouls Ces différente symptômes cessent com-
tts* par cuohantement quand on donne à nou­
veau la morphine. 

La suppression progressive est difficile à appli-

Pr : le malade s'arrange toujours pour reve-
à ses dosée habituelles, à moine qu'une sur-

. (saillance de tous les instante, dans une maison 
Ha santé, ne permette l'application rigoureuse 
Be là méthode. 

'Aussi, quels qu'en puissent être lee inconvé­
nients pré/ère-t-on cesser totalement et tout d'un 
Coup 1 emploi du poison. Il faudra dans ce cas 
Surveiller plus particulièrement le cœur qui, 
Basa ces circonstance*, a, plu* que lee autres 
ttyaaes, de* tendance* à susciter dee accidente. 

Jy DAUBÂT. 

évitai à 80 arilhon^on objaHs» rend*: 
Le ipanvMMsA •ulomstlsjys 

&•*!> *? dé*a»4s». «»• Meus li*nas,d*n» te r*s»M.v 
s l e en «près) • •ast is* des e^sirm éteurjjtres oa dé-
d a » que rftn tfmTaïaidêquant eu mouvement, drpjo-

Parie,; 

« ffat «enta», il est impossible de «avoir jusqu'ici qui 
sers,a .Visses», lesuuossesui dumarquisde Jteyeraeaa. » 

" L anniversaire de la mort de OaSQjstte > 
is> 90 déoatnbre. — À l'occasion du vingt quatrième 
m Saisi de ta mort de GasnbeM», mte (Jefégation du 

Oosmtéeeafcrsade U FédesMipa des sodétés eSsMenmm. 
lorraiiM*.de France et des éiitsjSisVjSteiilnits par M. 
«anabotaf.- président, es* allé»«M*V une' f«Ume au-i 
nom de l\A*«oaiati<n dans la casZbaVdu kibon W%„ ' 

Là Havre 
afoAaht, » deoemfire. — 

daièe parmi les soldat* dtt . . . 
Ooionea, H y a environ quarante 
à l'noapioe. ©eux dépas se"*-' 
e*A* Ouer, de Saùrt-Oards et 

Fermeture «fuemes Fermeture «ruâmes f LOO» , t . 
Ijodi, 30 deoembre. — lm sept plus ŝ satdee usinée 

• Lods cnt fennè anjourd hm et frappe de tock^aw* 
tenrs trente mille ouvriers. La> situation, est aveve. *a> 
(grève générale est «wnonoée pour mercndi. 

La Constitution persane 
Tbéherea, 30 rteoambre. — Le rAah et le prince heri 

ti*r ont a«bè la OonstitatMsi, o» matin, i dut heure*. 
Elle prévoit la formation d'un Sénat rjejtesfl&ment «li-
Bxble, et le oanRte ftwsncisr par ta rHiafirsii 

Véta t de 
commerciale .< 
& nous faire ré 

Si l'on consulte, en i 
^Empire », én'ytrowré 

"^teint &3fï^oo.t»oj 
004, et ll»_ « i f 

6 4J*>.ooo tonnesr en- 1 
De 1904 à 1905 le 

ions et exportations ré 
ation de 900 SliUioOs 

En France, dey004 4 -
• lement un bénéfice dej'4 
•et exportations rîanies). 

Mais, suivaa» par-^iU 
meree extérjeut allemaad ( 
Tant au nôtre ju*qu'e« ~ 
chifires suivanj»; "• 

L*anarc l i i e a u 
0a que fera RaiaeuH. — Les hypothease. — Un 

uraoeau allemand k Iinat. — Un teuton avisé. . 
Osa» eut prefttent de la eltuatlen 

Tanger 30 décembre. — Ou est Raisouli f Et' 
Que va-t-il,faire ? Telle est la donble question que 
chacun ici Se pose maintenant. Bien entendu tou­
tes les hypothèses se donnent libre-cours comme 
circulent tes bruits les plus contradictoires. 

Suivant certaines informations, Raisouli se dis­
poserait VsïppoTtfer «on appui et l'appui des peu 
nombreux partisans quiiUui sent restés fidèles aux 
forces .du prét*M»hint ; *Vlon d'autres, il songerait, 
sa&) quitter 7-ilUt à se rlfugier dans un marabout 
inviplabe et déjà' il aurait confié sa fortune et 
sa famille à Ja tajpune «Vs Béni _ Arrous. Selon 
d'autres encore, iranTllt nbandonné Zinat et aurait 
trouvé refuge cher cette tribu, parmi laquelle il 
esf^fait pouvoir constitue^ une véritable petite 
armée et,'grâce a la complicité des montagnes, 
abruptes, .tenir en échec le* troupes du sultan 
Enfin, 4'aucnns prétendent pouvo^confirmer hue* 

porté à son influence en arborant sur sa casbah de 
fcrnéVl 
alleman<Çiet le^Hbdit 
réclamer de la prametion de Si légation alletn: 
Ce bruit trouve assit facilement créance chez ojtux 
pour qui sont notoires ici les perpétuelles intri*." ^Sare, 
g-u^a d* l'Allemagne. D's>illeurs à S légation Alle-
manoV Un déclare que le fait, s'il est exact, n'a 
aucune vamorta^c* et ne saurait modifier en rien 
les résuitafswaequi»; Qn expnWue au surplus, qu'il 

,it parfaitemamlSa faire^tee Raisouli se sen-
é eut cédé "^B châtea» fort à la maison 

nôaoajme. Op-u» peot . 
plus leodement «os— 
sait - par t 
tantesTaOi 
ssute^mT 

• I W P L Z 

ts»4 vifcsi 
charg*» t tej*>, . 
le mot de M. de : 

extes dan* plus 1 

JEn 1881 . » > i 
-En 1905 

Augmentation 
En 1905.. V .- , i o n 

A»si , taflda» que no 
' commerce extérieur de 

Allemands, pendant te : 
leur propre -commerce 
de francs, c'est-à-dire pltj 
nous* 

Au total- nous avoaj kc 
ci aies de 1/8 de le il 
jue" les Allemands 't 
/oilà qui est conclu 

—*-r-

aateatàeux 

n e pas 00m-
sVBTich*r >. B im-

1 te ealai du pays 
ineavelle*. 

iHWWHl 
' notre situation 

: est de nature 

^"Bulletin officiel de 
importation* » 

. <7-*50-ooo tonnes). 
6.898.000 francs 

i allemand (importa-
( a eu une augmen-

11s avons eu seu-
ons (importations 

Dtution du com-
3i et le compa-

kous arrivons aux 

' Allemagne 

/.33I.000.000 
-15.209.000.000 

7.877.ooc\pof> 
augmenté notre 

millions, les 
te ont augmenté 

liards 877 millions 
'sept fois plus que 

fit affaires commer-
oui de 1881, tandis 

doublé les l*atrs> 

1 sont leatses «sa- tsmpeatse, semjas limitais te daate de M 
' s ^ L r T r r ï x ï Z | ^ I h T a S r a i m C r S r mtéiTlo «0*7 

|sWTa?ls»i«t ai Peu droit d entrer et de sortir horemeot ; 
"de 1-kmpAt des pa- > Attend» que. lee masses eHeteiss dans tel éghsee 

snaÉ4)iuirs»mtmt «onnts» en arfkheee os tout au mon» «sranmill d'e— façon qoilieuqoe 
la pvtsre ou ofÉV a Attendu que 

•jiixsjT-

rfJ* souhaite (fècre dan* cette République «a citoyen 

'ARATII 

correspondant, ro-
extrayons l«s. Ws-

les plus 

^ î m * - * 

PÉglise. 

B U L L E T I N 
30 décembre. 

V-'fc'arrAevéane de Toulouse a interdit d ses pri-
fcs» de livrer aux maire* lee elefi dee église». 

'Du manifestations provoquées par les événe-
Wrents de France ont eu lieu à Milan. 

—* — 
Deux catastrophes de chemins de fer se sont 

produites, l'une, en Belgique, l'autre en. Alle­
magne^ 

S*> Constitution persane a iti signée ce me» 
lieu, par te Shah et U prince héritier, 

'ta 
INFORMATIONS 

de cônmkmce allemamm, don1 

aurait, deson propreaouvement, 
de son pays sur Zinsn pour éviter 
éventuelle par la.Mehala d'El Gueb; 
mérite confirmation, la seule certitude 
raisse avqM«t' l'heure actuelle, est qu 
refuse de se soumettre au maghzen. Pou 
plus il faut attendre. 

Prlssnnler 
décembri 

Tanf 

Paris, 30 
l'<Union,du Coj] 
défense sociale » 
sy, député des< 
député de Seine4 
des plus remarquable? 
cière de la France. 

La France peut-elle, ' 
encore ses dépenses i La qui 
tante actualité au moment où se vote 
budget de la législature M. Arg 
en faisant d'une part la bals 
publique d'aujourd'hui et la fortune publique d'il 
y a dix ans et en comparant, d'autre part, l a j" 
tion de la France avec celle des pays vois 
ment à dix années d'intervalle. 

Vous «urée'le taltatri posât; 
franchie de i'évèsjue, eUs_i 

Les clefs 
tOP dé 

jrant Ippris que 1 

Vaiseeci, 
d'une oomparaîson 

il pensait 
*man : « fc vous 

plus 
i'exrfeptevan. toue. 

Xputeuse^o décembre 
louse ayant appris que le 
la préfecture l'orejre de * 
de* églises, a pris la d" ' 
. Ces inatractioaa 

peutee qu'ette n'a , _ 
rm>te prétenduelibertîdu 
ejux* catholiques, 

I/adtnini«tr»Uon des 
le»-en dengvr demort 
>»la».le gardien.Mé* " 
,ff i ces mati—• 

it, quand U célèbre 
> ntua o« moins 
s qui ont le os-

6e r*c«jior. pAliqoe r%w p ^ > V»de 1861; 
tendu que M. TonobsiVen flamdant, ainsi qu'il 

t'a fait le J3 décembre A la caehédrak, i U célébration 
de la messe «ans que les prescriptions fM ttèt car l'ar­
ticle Z de la loi du 30 juin 1681 soient ob*erréj^Bte£°n-
trevenu à cette loi ; |^^a 

» Que M. Touchet a déclaré en oratte Qu'uMa^^B 
quoi a «'ejoposait, qu'il avait dorme l'ordre a séWx*aqa} 
de célébrer la messe comme par le passé et qu'il prenait 
tonte responsabilité..r-^ 

Quarft aux offite pSettes gbnïiUivis, ils sont con­
damnés a-J franc d'uneude cn^cuu. , 

La Séparaffonà^ttèv* 
Le gtand Conseil tÊ<y»*<r4-v*ent, sur ta pro-

ffcsit"on du Conseil^dT&ateiterWiger t* décret #*•> 
vant cfûi ^era sgùjtnhjj ywoignfg populaïaS»* 

lee culte» ] 
ient aucun 
s et ateT 

M du droit d' 
conformer ausT 

police sur leur 

et le premier aliéna de l'ar-, 
adoptés arec quelques modifica-

, %enpnd,.*Jiéaa, 1*^4)* déjà dis-
pas encore été adopttrsjal?^^ 

En Italie 

Milan, (p>3 -décembre. — La population 
a tait aujourd'hui une magnifiquétréi 
bruyâltes manifestations organi^-*-
jours ' par les loges- maçonnidjtfa 
villes d'Italie pour célébrer la-
les catholiques.sont vtetimesTsnjEri 

Une precîaœation affichée ftrli 
ville kvait invité tous le^tiommes 
h se joindre aux associations «fetholief 
circonstance. » 

Le rendeuçous était nxé pour une heure e u a e -
" !, plane Ô* la> Scala, au centre de la ville. Une 

lie ̂ énomie s'y trouvait réunie a l'heure fttevè-
"foule s'organisa ejj cortège, et Se dr^gea' 

."le monument élevé aux soldats français 
italiens morts pendant la guerre de TUdépem 
contre l'Autriche^ Des drapeaux et dev 
précédaient le cortège«ahié de tontes te! 
par "des applaudissements. 

Au pied au monument, les- dé 
Cameroni et l'abbé Vercési ont 
queutes harangues oui ont 4£té 

" mdis. Les orateur* ont parlé, d] 
j perse 

s*'*na»iai 

Le raiwlfl Lvâlt-Osteiiiie pris u échanM 
près de Gand 

Un .mort plusieurs blesses, dégâts 
Importants 

Çauxelies^ s * décembre. — Le, nouvelle s'est 
-usiauement, répandue en ville cette huit tjue le 

" , 4>arti de Bruxelles à 8 h. 3 i 
' îçs avait*têtaillé, U B par-

, victimes. Pendant 
SfSible de se pro­

avait sente-
'ait avoir eu 

localité voisine 
ment un mort, plu-

de la ligne était 
tinée qu'on a 
s'est produit 

tquement de 
lit quitté à 
eUes-Nord. 
i quelques 

«touve un croi-
à pleine vi-

"hn |rain de mar-

. Choc, fut épouyxntable. Toute la tête du 
"'train, otarqye, tender et.fourgon, furent culbutés, 
Jastantapément^ fendis que les voitures de voya-

L tegfris, bren que violemment secouées et très en-
, OSmunâgées, restaient néanmoins debout. 

l*X* 'AMIQUE. —SPECTACLE DESOLANT 
1 Les voyageurs affolés se j étirent sur te voie en 

et en appejjtet au secours > au milieu du 
~" Au vacarme, de 1» "catastrophe succéda 

poignant ; on voyait des ombres s'agiter 
^ l a - n u i t éclairée seuleinmH parles reflets 

fê*'§*m du foyer de te maclpKxenversée. 
LES SECOURS 

préconisé 

Le rendement de* Impôts 
•̂ ferhsicié-

ateaess 
mil-, 

ce chiffre 
qui s'est passé 

La fortune publique en France 
facilement amfpineatc en riison dee ptûa,1 

dans 1s renden-.ci-.t des in.p5^s (1 mill:' 
lions environ en dix ans). Maie padr. — 
a *a juste valeur, il fsut constdérr' 
autour de noue dons le mémo Un* de m 

fin Angltttnr, l'incometax. de WOO à. produit on» 
plus-value carr<\s;X>nJant à urS*aia*mentAt:OTi de 3 mil­
liards de revenus. Bncore i*ut-»l considérer qu'errSAngle-
tanre l'impôt n'atteint que tes revenus au-dessus dé 4.000 
francs. 

fin Prusse, l'accroissement de l'impôt sur le revenu de 
1805 à 1906 correspond à «ne augmentation de. 6 mil­
liards dans le revenu. 

En Italie, bf. Lnzzati constatait dernièrement, d'après 
les rendements de l'impôt, à dix ans d'intervalle, une 
augmentation de 1.500 millions dans le revenu public. 

Les exportations 
Pour te oommerce extérieur, en prenant l'Allemagne, 

fcngletar», l'Italie, la Russie, la Belgique et la Frai 
on ooaetate que la total de leurs importations et exi 
l'Angleterre, l'Italie, la Russie, la Belgique et la France, 
on constate que 1« total de leur* importations et expor­
tations est passé de 64 a 80 milliards de 1B90 à 1906 
d'où une ausxnentation de 61.60 %. Pendant ce même 
laps de temps notre commerce n'a progressé que d* 16 % 
passant de 8.190 raillions a 9.436 millions. 

La taux de l'ssssnsnts 
Si nous observons les variations do taux de l'escompte, 

aoas voyons qu'en France, il eet resté très bas en 
2.77 % par wsprinis, aux aatssa « u s , 6 Ji — 

marnas d. faiblesse «t dmssjrksrit*. 
Trsm 

Koas sommes en 
UptesdmrpotaM 

&ZtZ"m?2ï ressr an ****** ne 
8 ssUsterds 100 « 
douas que 1 r 

Oa m flatte 

ft****4 •» 

L'es maires 
' .-Le maire de E(^st i i l 
vier, toutes "tes" manlf 

sursis h M. Alesi. 
Mgr TasiaMjt eundAinné à l'am*nd* 

Orléans, 30 décembre, -r- Le 15 décembre, Mgr 
Touchet, évéque, 
caires de la ville 
bunal de simple 
célébré la messe sans 

Le jugement, qui 
-ta* aadiaace 
«Ogean! 
Vof** te 

onxe prêtres ou vi-
r suivi s devant te tri-
l'inculpation d'avoir 

ation. 
é reavojt» k une aa. 

de longues années, non 
dans les autres pays latins, 
lutte sans trêve contre ce pouvoir "occulte qui fait 
insulter jusque sur lç territoire italien les vic­
times de la persécution, f un d'eux a dit en ter­
minant v •» 1 111 analia¥iini>i\jf' ni ilinn. nous affir­
mons que 
pêcher èjue 
d'Italie, mais-
haine civile a>,bos frontières" 

Quelques coups de sifflets se sont 
pendant les'discours. Puis les sif fleurs ont quitté 
la place pour aller se joindre à une contre-mani-
festation-oui avait lieu sur un autre point de la 
ville aux cris de : Vive Clemenceau I A bas te ca­
lotte 1 Plusieurs députés francs-maçons condui­
saient les manifestants qui sont allés ensuite au 
monument de Mentanâtm divers orateurs ont pris 
{a parole. r 

— K ' — 

Les votes des Sénateurs du Nord 
Dans le scrutin sur l'ensemble du projet concer­

nant l'exercice public du culte, tous les sénateurs 
du Nord ont voté pour, à l'exception de M. Loié, 
qui a voté contre. 

La cemrminauté des Vlsltandm** d'Amlen*, 

à» point essentiel, lai" 
ait la constitution de 

Églises • 
/archevêque de Tou-

s avaient reçu de 
remetfre les clefs 
rvihte: 

1» loi de séparation une 
•ait comment est enten-
qui devait être accordée 

pendant la nuit aux 
' ; V|**tesg 

les clefs de IV 
nt «'y refuser. 
1 était pounuivia, peT 

l'aurait plus la liberté 

; / ] * de Luçon 
'Rlapalieu 

h'évfxhé de Luçon à 
irr département. 

importante de notre 
de Luçon avait été 

te du démembrement 
fnné par le Pape 

abbé Pétrus de La 
monastère où régna 

et que détruisirent 
siège'fut supprimé de 1801 h 

l a parmi set prélats Guillaume de La 
^„.t, au quatofiième siècle, - Lo'ûis-.fle 
au seizième, et'surtout Armand Dupjes-

_ _e Richelieu, qu | Toccupa de fjfjo8 à t»24, 
1 ne quitta que pour'prendre la direction des 

es-politiques de la France. 
•décision' de l'évcqae * Luçôh'tft -«era pas 

sans causer dans le marais Jendéen, une prpfonde 
tristesse. 1 

epfraifofc» 
a partir cfu 1er jan-
s. eftérieures du 

culte dans la ville. 
t e maire d'Annecy iiwèrdit les sonnerifts *te 

cloches s " r ^uuJn«toiBf c !É' '^e- l a c o m m u n e : 

« Tant que'pWrT^Kraft'Çubnc du culte, les in­
téressés ne se seront pas «phformés aux prescrip­
tions de la loi du 9 décammgfAao5 e t d e s instruc­
tions ministérielles rendéesMour son application. • 

Par contre, le Conseil municipal de Reims a dé­
cidé de proposéT -au* <*kiiés de Notre-Dame, de 
Saint-André, de SainA-UcottCs et de Saint-Rémy, 
la location des presbjyti|res* qu'ils habitent et qui 
sont devenus propriétés de Ja ville. Cette location 
est offerte à des pr» variant entre 1.200 et 000 
francs. Les curés de cesfparoisses ont été avisés de); 
la décision du Conseil municipal. 

Poursuites et jugements 
Grenoble, 30 décembre. — On sait qu'un sémi­

nariste, M. Alesi, faisait appel, hier, du jugement 
qui-l'avait condamné,* quinze jours dé prison pour 
coups à un agent lots de l'évacuation de l'évêché. La t Semaine Religieuse > de Genève avait prié 
La cour a confirmé le jugement, mais" accordé le , «u rt*i:»r*; nombre de personnalités en vue de for-

v Les-secon/s ne tardèrent'pas h arriver des st*> 
tions voisines s et même de Gand. 

crut d'abord à une plus grave catastrophe, 
car on ne s'explique pas que, dan» les conditions 

s'est produite, •snmjlSjs* voiture soit restée 

ri 11 MF* iiiiiiiatHaitejs 
de vioatmes. 

Le < Journal Officiel > enregistre un décret dis­
solvant la communauté des religieuses de la Visi­
tation établie à Amiens, et rapportant le décret du" 
ro septembre i8$6, qui a autorisé cette Commu­
nauté. 

Voici les parties principales du rapport précé ­
dant le décret : 

« Un arrêté du 10 juillet 1904. pris en exécution de ht 
loi du 7 du mime mois, relative a la ssmpreseion d» l'en-

a ordonné la fermeture de 
l'eetigisuss» de la Visitation, autorisé 
ret du W septembre 1866. 

ni filé BT fii|fMil JÉJ fil ipf*'<i'ii " exclusivement 
>S- afedmit tonJeuri fcéQsMrtbué par le gou-

«'«utnWr.i 
Ik^^^^^ià 

eu»co«v«ntettran»-
sens s'opposât > la 

de 

vntS^ln* 
raees, VL en 
sition i 
vient de se taradtaef pat- «a ar) 
du 17 juillet 1906, qm «Usriboe i 
qactere mixte, 1 la fois enseignant et charitable, tout 
en vecCTTnaisrl*iir*qne les sœurs avaient abandonne l'en-
««gnsBieot deanajàe vingt «ni et qu'elles ne pratiquaient 
depuis longtemps Phoepitalisation que d'une façon urè« 
xesttaidte. 

s L'arrêt ajoute que dons ees t»in»H|iat«. il. 
au gouvernement seul de l.v#ui aux *trans l'ai 

LTOtenrUrmtîfi&rÏÏÎe?! ^ 

pas sut nsensmaat 
» De cet arrêt même, 

m ^ r e c u ^ . u a t t e , 

LES SOOHAITX DU GÉltUiL BE Gi 

Le général de Gal-
notamment, a répondu : 

j'habiterai, très pmshssaisjaani rtsni l'ae-

muleT leurs vœux pour 1907 
liffet, 

TUE SUR LC COUP 
La vietim» est le conducteur chef d* train, 

Dhaemers, qui a été tué SUT le coup. On a eu 
beaucoup de peine à dégager le castSjSj^a>-nulre,le 
mécanicien, le chauffeur et l'un «M«j ' 
d'us des wagons-salons sont blessés, 

cependant, 
s voyageurs -de 4'express 

Ils n'ont ressenti qu'a 
aux ressorts puissants 
cendus et ont continué à | 
Gand. 

Trois heures après la collisàonT^aW 
dans un des wagons cre lcxpfe$s un rnilitaire oui 
dormait encore. Il ne savait rien. 

k i 8 E R V I O E nta^i i iWMpir-

Les voies sont restées obi 
gués heures et la voie uniqv 
ner un laps de temps copsidé 
"Une forte perturbation dans la 
Pojsr. relever te machine, le tender ' 
il M i n se servir d'une grue améric 
vailfdt long ^péndUSvLe matériel " 
mis en réservé?a»msjftC ' 

Cette catastrophe a McSuit use pénible émotion 
dans toute la région. 

CHNE 

• irCanlai lOT 

jfBsWÊl^^m^ombreux blp*4$ 
Hambourg,'. 

cne de Brème, la catastrophe du 
bouTg l Cologne dépasse en gravité 
d'abord annoncé. Elle est due a 

d'Ottersberg, en 
"* marchandise*^/ 

" incé par J t s 
des-postes 
saployéa, et 
t tout d'al 
sont 

tes voyageurs, h 
urs se sont blessé: 

,e feu a non seuli 
, mais il a atteint 
au prix d'efforts 

pu fetre arrêté. Les dégâts sont, considérables. 

E N 

U COUBWM DE NHDÊE 
On député écossais parmi les morts 

•s» 1 • u*» 1 1 • ' • 

FAITS P1VEB8 
L e s eelipaae*. d e Igaajnnée 

•* w *nm *n vsrr 
- J*W . m a ^ n - l x j é o l t e - . , 

du SB janvier sera 
i*n partie 

A N G L E T E R R E 


